
Expérience d’un bas-relief de la modernité.
Urbanité territoriale. D’un Rhône l’autre Des conditions nouvelles de mobilité

En haut : carte géologique des roches meubles de la région du Chablais, mettant en évidence les 
caractéritiques opposées de la plaine et des coteaux.

En bas : carte montrant la concentration des infrastructures qui tirent profit des qualités
intrinsèques de la plaine pour leur implantation.. 

En haut : reconstitution du territoire chablaisan en 1892, mettant en évidence la présence marquée 
de la forêt alluviale et des espaces du Rhône encore constitués d’îles et de bras.

En bas : carte actuelle montrant les mêmes éléments - forêt, bâti et relief - un siècle plus tard. Le 
Rhône est canalisé et les espaces obtenus investis par les grandes infrastructures. 

En haut : carte de la mobilité actuelle, avec en traits marqués les chemins piétons et les transports 
publics, dévoilant la faible porosité transversale d’une ville à l’autre.

En bas : carte de la mobilité proposée dans le projet, utilisant les infrastructures de voirie et de 
pont existantes de l’ancienne raffinerie. 
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1. Vers l’oléopont - Par-dessus les digues
2. Sur l’oléopont - Horizon dégagé

3. Empreintes des réservoirs - Séquence
4. Théâtre du réservoir - Nouveaux décors

5. Sur la digue - Chemins de traverse
6. Le long de la Z.I. - Regard sur les coulisses

7. A Collombey-le-Grand - Rideaux

La géologie naturelle a été la principale rationalité dictant l’occupation du 
territoire. Les premiers habitants des plaines alpines ont pu profiter de la 
sécurité offerte par les cônes de déjection au pied des vallées secondaires 
et s’y sont établis. Le coeur de la plaine et de son fleuve, objets de 
collaboration politique quant à leur gestion, ont suscité une appropriation 
toujours plus témeraire des sols alluviaux.
Aujourd’hui, la concentration des infrastructures dans les plaines alpines 
est unique en Suisse, ceux-ci constituant les plus grands territoires plats 
du pays, avec pour conséquence une traversée du territoire toujours plus 
difficile.
Le territoire du Chablais propose un dispositif conceptuel unique pour 
étudier l’expérience spatiale des ouvrages et mouvements de terre 
colossaux de la modernité.
Quelles prises nous ont-ils laissées? Dans quelle mesure peut-on 
s’approprier ces vastes échelles que nous méconnaissons? 
Pourraient-elles devenir le support d’une nouvelle esthétique?
Une urbanité territoriale est-elle envisageable?

Déjà partiellement modifié par l’homme au XVIIIe siècle dans le but de 
mieux gérer les crues, le tracé du Rhône comprenait encore une forte 
diversité d’espaces - îles, bras, forêts... Ses berges restaient fortement 
boisées et la pression exercée sur le sol n’était encore que peu
perceptible. 
Aujourd’hui, de par la rareté des terres exploitables, chaque fraction du 
territoire est asservie à un rôle bien précis et tous les aménagements 
infrastructurels et paysagers nécessités sont pensés en conséquence: 
le fort déboisement de la forêt et la canalisation radicale du Rhône en 
témoignent.
Afin de préserver une image des paysages naturels idylliques valorisés par 
la tradition suisse, plusieurs artefacts opèrent ensemble, tels que rideaux 
de forêt, lignes d’arbre ou talus.

Pendant le vingtième siècle, le développement de la mobilité avait pour 
objectif de développer des liaisons par voie rapide à travers le territoire, 
comme en témoignent l’autoroute et les lignes de chemin de fer. Leur 
réalisation, qui a été rendue possible par la force de travail des machines, 
a engendré en un temps record une nouvelle forme de géologie avec 
laquelle nous devons travailler afin qu’elle ne constitue plus un obstacle 
pour l’ensemble des acteurs du territoire - y compris pour la faune. 

L’approche par le projet de ces territoires modifiés nécessite une remise 
en question de leur grande échelle afin qu’une réappropriation pour des 
mobilités plus lentes soit envisageable, voire enrichie de nouvelles 
perspectives. 

Après une balade à vol d’oiseau dans le plan et la coupe 
perspective, des images à hauteur d’homme donnent à 
voir des moments du parcours ouvert dans les espaces de 
l’ancienne raffinerie et témoignent de sa nouvelle porosité.
Les dessins des projets de la passerelle et des espaces 
publics du Rhône permettent de comprendre les
différences de niveau du bas-relief de la plaine et les
dimensions colossales des empreintes laissées sur le sol.
Enfin, le bref historique des évènements marquants du site 
illustre l’évolution des espoirs et préoccupations liés à la 
question énergétique. Cette dernière participe grandement 
au regard porté par une société sur les 85ha d’occupation 
du sol par la raffinerie au fil du temps.
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